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RÉSUMÉ 

Le Projet Faux Gavial, qui a débuté en Côte d’Ivoire en 2014, intègre l’élevage des crocodiles en 
captivité, les inventaires des crocodiles en milieu naturel, et la formation de collègues ivoiriens 
afin de soutenir la réintroduction du faux gavial d’Afrique de l’Ouest (Mecistops cataphractus). 
Cette espèce énigmatique est endémique aux zones humides forestières dans la zone 
biogéographique de Haute Guinée. En 2014, son statut sur la Liste Rouge des Espèces Menacées 
d’Extinction de l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (l’UICN) a été évalué 
comme « En Danger Critique ».  Nous avons initié ce projet dans le but d’assurer l’avenir de 
cette espèce non-seulement en Cote d’Ivoire mais aussi dans la région d’Afrique de l’Ouest. 
 
Les activités spécifiques de cette première phase du projet ont été focalisées principalement sur 
la bonne formalisation du projet en Côte d’Ivoire, la formation des participants sur les techniques 
nécessaires en élevage et sur le terrain, et l’initiation des inventaires dans différentes aires 
protégées (deux parcs nationaux, trois forêts classées et une réserve villageoise). Nous résumons 
ici les succès du projet dans ces trois volets : 

 
a. La Formalisation du Projet 

 
Des accords de collaboration ont été signés entre trois des quatre principaux partenaires du 
projet : 

• Rare Species Conservatory Foundation et l’Office Ivoirien des Parcs et Réserves (OIPR) : 
01/04/2014 ; 

• Rare Species Conservatory Foundation et l’Université Nangui-Abrogoua (UNA) : 
04/05/2015 ; 

• Nous attendons seulement l’officialisation de l’accord entre le Rare Species Conservatory 
Foundation et le Zoo National d’Abidjan. 

 
Nous avons obtenu les autorisations nécessaires pour faire la recherche scientifique sur le 
territoire ivoirien émanant de : 

• La Direction Générale de la Recherche Scientifique et de l’Innovation technologique, du 
Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique : 01/09/2014 ; 

• L’Office Ivoirien des Parcs et Réserves : (01/04/2014) ; 
• Recherche et Actions pour la Sauvegarde des Primates en Côte d’Ivoire (RASAP-CI) : 

(19/12/2014) ; 
• La Société de Développement des Forêts (SODEFOR) (07/02/2014). 

 
b. La Formation des Participants 
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Nous avons focalisé nos efforts de formation des participants au Projet Faux Gavial dans trois 
domaines : a) les soigneurs des crocodiles au Zoo National d’Abidjan, b) les étudiants de 
Thèse/Master qui sont les agents du projet sur le terrain à temps plein, et c) les autres participants 
localisées sur les sites d’étude : 

• La formation des soigneurs a porté principalement sur les techniques d’élevage des 
crocodiles en captivité, incluant le bien-être des animaux, la sécurité des 
soigneurs/intervenants à proximité avec des crocodiles dans des environnements fermés, 
l’incubation artificielle, etc… Pour accomplir ces différentes activités, nous avons fait 
venir cinq soigneurs spécialisés en crocodile des Etats-Unis ; 

• La formation des étudiants de Thèse/Master et des autres participants, notamment les 
agents de l’OIPR dans les parcs, a débuté au Parc National d’Azagny et s’est poursuivie 
dans chaque site visité. La formation comprend divers éléments, incluant les notions de 
base de pilotage et navigation en bateau et kayak, la navigation de nuit, l’utilisation du 
GPS, la récolte des données sur les crocodiles, l’identification des espèces, la capture de 
crocodiles, etc… Nous avons déjà formé à ce jour 11 personnes dans le cadre de ce 
projet. 

  
c. Initiation des Inventaires dans les Aires Protégées 

 
Les participants ont pu bénéficier d’une formation portant sur le suivi nocturne des 

crocodiles en bateau. Quinze cours d’eaux repartis sur neuf sites ont été visités et, pour chaque 
cours d’eau, un suivi répétitif sur une section minimum de 10 km a été réalisé. Huit cent vingt 
sept km (827,2 km) ont ainsi été parcouru et, en moyenne, 103 crocodiles ont été dénombrés 
dont 36 spécimens de Mecistops cataphractus. Le Parc National de la Taï (rivières Méno et 
Hana), la Forêt Classée de Rapide Grah (rivière Gbô), et la Forêt des Marais Tanoé-Ehy abritent 
les classes démographiques, juvéniles, sous-adultes et adultes de cette espèce suggérant ainsi que 
les populations parviennent, en dépit des nombreuses menaces, à se reproduire avec succès 
même si la densité est très faible. 
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Projet Mecistops : Conservation de Mecistops cataphractus dans les forêts de Haute 
Guinée 

 
A1. INTRODUCCION / CONTEXTE 

Les faux gavials africains (Mecistops spp.) sont les espèces de crocodile les moins connues au 
monde et seules quelques rares études fournissent des informations sur ses statuts, écologies, et 
distributions.  Des études menée par Shirley et autres chercheurs (résumés par Shirley 2010) 
suggère que la zone de distribution de Mecistops s’étend de la Rivière Gambie à l’ouest 
jusqu’aux lacs Tanganyika et Mweru à la frontière de la République Démocratique du Congo a 
l’est.  Les rares données relatives aux ces espèces suggèrent que les faux gavials Africains se 
trouvent principalement dans les rivières et marécages des zones boisées. Cependant, en Afrique 
de l’Ouest, on le trouve également dans les savanes arborescentes et au Gabon il a parfois été 
observé dans les zones estuariennes (Shirley 2010).  
 
Une étude menée par Shirley et al. (2014) décris deux lignées divergentes et allopatriques pour 
Mecistops, lignées dont les distributions correspondent aux zones biogéographiques de la région 
Haute Guinée et de la région Congolaise, respectivement. Cette divergence génétique date 7 
millions des années et, avec la divergence morphologique, est équivalente à celles observées 
entre deux espèces sœurs chez les crocodiliens. Pour cette raison, Shirley et al. (n.d.) sont sur le 
point de décrire deux espèces de Mecistops, l’une spécifique à l’Afrique de l’Ouest (Mecistops 
cataphractus) et l’autre à l’Afrique Centrale (Mecistops sp. nov.). La séparation de Mecistops en 
deux espèces distinctes a des conséquences très importantes en terme de conservation, et 
notamment pour celle d’Afrique de l’Ouest.  
 
Des suivis de populations réalisés entre 2005 à 2012 en Afrique permettent d’évaluer le statut et 
la distribution actuelle de Mecistops. Ces suivis ont couvert ±3,000 km au travers d’habitat sur 
presque 200 sites repartis de manière équivalente entre l’Afrique de l’Ouest et l’Afrique 
Centrale. Ils ont permis d’observer 1 800 individus dont seulement 49 étaient localisés en 
Afrique de l’Ouest. Sur ces 49 individus, 23 observations seulement ont été réalisées dans la 
région de Haute Guinée, du Ghana, de Cote d’Ivoire et du Liberia (Miller 2009; Shirley et al. 
2009) et les 26 autres individus ont été observés dans un seul parc national en Gambie (M. 
Shirley, non publié). De plus, sur ces 49 individus, seulement trois étaient de taille adulte (> 2 m 
de longueur totale). Contrairement à l’Afrique de l’Ouest, les suivis réalisés au Gabon et en RDC 
ont mis en évidence les populations importantes avec une grande diversité de classe de taille et 
des signes clairs de reproduction dans les zones de suivis (M. Shirley, non publié).  
 
En 1996, le statut de conservation de Mecistops a été évalué comme « données insuffisantes » 
sur la Liste Rouge des Espèces Menaces de l’UICN (UICN 2011). Mais, à la lumière de ces 
données sortant des efforts plus récents, M. cataphractus en Afrique de l’Ouest a été évalué 
comme « En Danger Critique » (Shirley 2014). Les dernières informations disponibles, résumées 
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dans Shirley (2010), suggèrent que le trafic de viande de brousse, le commerce des peaux, les 
conflits avec les activités de pêches, et la perte de l’habitat ont mené à des populations réduites et 
très fragmentées, surtout en Afrique de l’Ouest. De ce fait, et plus particulièrement en Afrique de 
l’Ouest, Mecistops mérite un statut de conservation plus élevé et des mesures de protection 
renforcées. Les seules populations qui pourraient être viables sur le long terme sont, au mieux, 
faiblement protégées car dans des zones de conservation (par ex., Parc National de la Rivière 
Gambie, Parc National de Sapo, Parc National de Taï, Parc National de Comoé, Reserve 
Ecologique de Biosphère de Bia, et la Ankasa Resource Reserve). La menace principale est sans 
aucun doute la destruction de l’habitat et ce bien que la chasse ait indubitablement contribuée au 
déclin de cette espèce. La réévaluation du statut de cette espèce dans la catégorie « En Danger 
Critique » la positionne automatiquement comme l’une des six espèces prioritaires mondiales 
chez les crocodiliens et comme l’espèce de crocodile la plus menacée sur le continent Africain. 
 
Au Zoo National d’Abidjan, une colonie reproductrice de M. cataphractus fut instaurée dans les 
années 1980 (Waitkuwait 1990, 2002). Cette colonie se compose aujourd’hui de 33 individus et 
tous les individus sont de taille suffisante pour se reproduire. A ce jour, cette colonie est non 
seulement la colonie la plus large de Mecistops en captivité mais elle est, aussi, la plus 
importante en terme de conservation ex-situ et in-situ sur le long terme. Le projet présenté a pour 
but de valoriser au maximum le potentiel de cette colonie afin de soutenir la conservation in-situ 
et ex-situ de M. cataphractus en Afrique de l‘Ouest. Le Ministère des Eaux et Foret Ivoirien a 
considéré la rénovation du Zoo National d’Abidjan comme une priorité depuis 2012. Au cours de 
ce processus, les autorités ont réalisé la valeur de leur colonie de Mecistops et ont identifié le 
potentiel de cette colonie pour le renforcement continuel des populations sauvages en Cote 
d’Ivoire et dans toute la région. Le projet présenté ici a donc pour but d’assurer l’avenir de cette 
espèce par l’élevage en captivité et la réintroduction en milieu naturel. 
 
A2. CHERCHEURS ET AFFILIATIONS 

Matthew H. Shirley, PhD, Rare Species Conservatory Foundation – Directeur du Projet 
Emilie Fairet, PhD, SFM Safari Gabon – Responsable des Activités Communautaires 
Michel N’dede Ahizi, Doctorant, Université Nangui-Abrogoua 
Christine Yaoua Kouman, Doctorante, Université Nangui Abrogoua 
 
A3. AUTORISATIONS 

La mise en œuvre du projet a nécessité la signature de convention et l’obtention d’autorisations 
de recherche entre le projet et les structures administratives nationales en charge de la gestion 
des aires protégées et de la recherche scientifique. Pour la mise en œuvre du projet dans les parcs 
nationaux, une convention a été signée avec l’Office Ivoirien des Parcs et Réserves (OIPR) le 
01/04/2014. Dans le souci de former les chercheurs ivoiriens à l’étude des crocodiles, une 
convention a été signée avec l’Université Nangui Abrogoua le 04/05/2015. Par ailleurs des 
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autorisations de recherche délivrées par la SODEFOR (07/02/2014), la RACAP-CI (19/12/2014), 
et les responsables administratifs du Ministère de la Pêche et de l’Aquaculture ont permis de 
mener nos activités de recherche dans les forêts classées, la réserve villageoise de la FMTE, les 
lacs de barrage de Buyo et Fahé. 

 
B1. SITES DES MISSIONS, MILIEUX PROSPECTES, ET DATES 

À ce jour nous avons mené les études et prospections dans trois parcs nationaux, quatre forêts 
classées, et deux zones pas protégées (Fig. 1, Tableau I).  Les activités sur la terrain ont 
commencé en septembre 2014 et ont été menées jusqu’au juin 2015 (Tableau I). 
 

 
Fig. 1 : Localisation des Sites d’Étude.  Les sites sont indiqués avec les étoiles.  
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Tableau I : Sites et milieux Prospectés avec leurs Dates des Prospections 
Sites Milieux Prospectés Dates 

Parc National d’Azagny Fleuve Bandama 
Canal d’Azagny 
Lagune Ebrié 
Marécages Intérieures 

09 – 19 Septembre 2014 
8 – 23 Octobre 2014 

Parc National de Taï Rivière Hana  
Rivière Meno 

20 – 29 Avril 2015 
29 Mai – 01 Juin 2015 

Parc National de Comoé Fleuve Comoé  
Rivière Iringou 

- 

Forêt des Marais Tanoé-
Ehy 

Rivière Tanoé  
Lagune Ehy 

16 – 29 Janvier 2015 
20 Mars – 04 Avril 2015 

Forêt Classée Rapide-Grah Rivère Nero  
Rivière Goh 

30 Avril – 5 Mai 2015  
16 – 20 juin 2015 

Forêt Classée Tiapleu Fleuve Cavally 07 – 10 Juin 2015 
Forêt Classée Port-
Gauthier 

Rivière Niounourou  
Rivière Bolo 

22 – 28 juin 2015 

Lac du Barrage de Buyo 
 

 21 – 27 Mai 2015 

Lac Fahé  12 – 16 juin 2015 
 
B2. PARTICIPANTS DANS LES MISSIONS 

Matthew H. SHIRLEY, Rare Species Conservatory Foundation, Directeur du Projet 
Michel N’Dédé AHIZI, Université Nangui-Abrogoua, Doctorant 
Christine Yaoua KOUMAN, Doctorante, Université Nangui Abrogoua 
Jean Noel KOUADIO, Université Nangui-Abrogoua, Etudiant en Master II 
Cpt. Azani DEDE, OIPR, Chef de Suivi Ecologique – Zone Sud 
Lt. Herve ADJI, OIPR, Suivi Ecologique, Parc National d’Azagny 
Sgt. Patrice DOH, OIPR, Parc National d’Azagny 
Cpt. Emmanuel AKÉ, OIPR, Chef Secteur Djiroutou, Parc National de Taï 
Bertrand Gaston KPAHA ; OIPR Parc National de Taï 
André ZOH, Zoo National d’Abidjan, Soigneur des Crocodiles 
Irie Rodrigue SELA, Zoo National d’Abidjan, Soigneur des Crocodiles 
Dominique MONET, Zoo National d’Abidjan, Soigneur des Crocodiles 
Lauren AUGUSTINE, Smithsonian Institute (Etats-Unis), Soigneur des Reptiles 
Shawn Heflik, Crocodile University (Etats-Unis) 
 
B3. OBJECTIFS DES MISSIONS 

1. Déterminer la présence et le statut préliminaire des faux gavials dans les différentes zones 
prospectées ; 
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2. Faire une évaluation préliminaire de la faisabilité de la réintroduction dans les aires 
protégées des faux gavials élevés en captivité (incluant une évaluation de l’habitat et des 
menaces) ; 

3. Déterminer la présence et le statut préliminaire des autres espèces des crocodiles (par ex., 
crocodile nain Osteolaemus tetraspis et crocodile d’Afrique de l’Ouest Crocodylus 
suchus) dans les sites visités ; 

4. Prélever des échantillons de tissu des trois espèces des crocodiles pour des analyses 
moléculaires ; 

5. Examiner l’écologie du régime alimentaire des juvéniles afin de mieux comprendre leurs 
répartitions dans les parcs ; 

6. Participer à la formation préliminaire des étudiants, agents du Zoo, et agents de l’OIPR 
en matière de suivi écologique, capture, et recherche des crocodiles et autres compétences 
nécessaires (par ex., pilotage du bateau). 

 
B4. ACTIVITES ET METHODOLOGIES 

a. Elevage en Captivité 

Le noyau reproducteur du Zoo est composé de 33 spécimens de M. cataphractus dont 27 
femelles et 6 mâles. Avant la période de ponte, qui se situe entre mars et mai, les soigneurs des 
crocodiles augmentent le tapis de feuilles sèches dans l’enclos. Les différents nids sont contrôlés 
afin d’effectuer rapidement la récolte des œufs. La récolte se fait avec soin en évitant que les 
œufs subissent une rotation qui pourrait entrainer, de fait, la mort du embryon. Les œufs récoltés 
sont placées dans des incubateurs et maintenus autant que possible dans les gammes de 
température de 28 – 34°C et humidité maximal (idéel >90%, actuel 79 – 83%). Au cours du suivi 
des œufs, ceux présentant des anomalies ou des signes de putréfaction sont automatiquement 
retirés. Les nouveaux nés sont maintenus dans des bassins dans le laboratoire aux crocodiles du 
Zoo et les juvéniles d’un an sont maintenus dans un bac en plein air. 
 

b. Suivi des Populations en Milieux Naturels 

Nous utilisons les suivis nocturnes standardisés pour chercher les crocodiles. Ce type de suivi est 
la norme pour les inventaires de crocodiles (Shirley and Eaton 2012). Les observations nocturnes 
débutent 15 à 30 min après le coucher du soleil (Messel et al. 1981) et, pour notre projet, sont 
menées à pied ou à bateau en évitant le mauvais temps autant que possible (Woodward and 
Marion 1978). Sur chaque cours d’eau visité, quatre suivis répétitifs sur une section minimum de 
10 km ont été réalisés. Les coordonnées de début et de fin de transect sont notées (Platt and 
Thorbjarnarson 2000), de même que la phase de la lune, la force du vent, des vagues, etc. 
(Shirley et al. 2012). Tous, les crocodiles rencontrés sont identifiés, dénombrés et les coordonnés 
géographiques relevées à l’aide d’un GPS. Certaines crocodiles observés sont, dans la mesure du 
possible, capturés en fonction de leur taille, à la main, à l’aide de pinces et de harpons (Cherkiss 
et al. 2004). Une fois capturés, les crocodiles sont sexés et marqués par la coupe d’écailles au 
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niveau de la queue (Platt and Thorbjarnarson 1997). Les échantillons d’écailles ainsi prélevés 
serviront ultérieurement aux études moléculaires. 

 
c. Etude du Régime Alimentaire 

Elle n’a concerné que six spécimens (trois Crocodylus suchus, deux Osteolaemus tetraspis et une 
Mecistops cataphractus) capturés au Parc National d’Azagny. La technique du lavage stomacal a 
été utilisée pour l’étude du régime alimentaire. Le tuyau et la manœuvre de Heimlich décrite par 
Fitzgerald (1989) a été utilisée. Des tuyaux PVC servent à maintenir les mâchoires du crocodile 
ouvertes. Un tuyau de taille approprié préalablement recouvert d’huile végétale est inséré dans la 
gueule jusqu’à l’estomac. Puis de l’eau est ajoutée jusqu'à ce que l’estomac soit plein. Un 
massage de la région abdominale (manœuvre de Helmlich) provoque l’expulsion de l’eau avec le 
contenu stomacal qui est tamisé et le refus est conservé pour les analyses. 
 
B5. RESULTATS PRELIMINAIRES 

a. Elevage en Captivité 

Sur les 110 œufs récoltés en 2014, nous avons enregistrés la naissance de 22 bébés crocodiles, 
soit un taux de fertilité et/ou d’éclosion de 21,81%. Après un an d’élevage, 15 bébés sont encore 
en vie, soit un taux de survie de 68,18%. En 2015, 121 œufs ont été récoltés pour 24 bébés éclos 
soit un taux fertilité et/ou d’éclosion de 19,83%.  
 

b. Inventaires 

Une distance de 221,4 km a été parcourue sur les sites visités, exception faite de celui de la 
Comoé. Parmi les trois espèces de crocodiles présentes en Côte d’Ivoire, 71 spécimens ont été 
rencontrés avec des tailles allant de celles des bébés jusqu’aux adultes < 3,5m. Le taux moyen de 
rencontre est de 0,32 ind./km, inférieur à celui obtenu par Shirley et al. (2009), de 0,433 ind./km. 
Les taux de rencontre les plus élevés ont été obtenus dans les rivières du Parc National de Taï et 
dans la Rivière Goh (Tableaux II - IV). Les taux les plus faibles sont, quant à eux, observés dans 
les rivières bordant la Forêt Classée de Port-Gauthier. Aucun crocodile n’a été observé au cours 
des suivis réalisés dans le lac du barrage de Buyo, le Fleuve Cavally au niveau de la Forêt 
Classée de Tiapleu, et dans la Rivière Néro avenant la Forêt Classée de Rapide Grah. 
 
Mecistops cataphractus est présent dans le Parc National de Taï, le Fleuve Bandama et les 
marécages du Parc National d’Azagny, dans la Rivière Niounourou, la Rivière Goh et la Lagune 
Ehy à la FMTE (Tableau II). La Rivière Méno du Parc de Taï et la Rivière Goh demeurent 
cependant les sites privilégiés de rencontre de cette espèce avec des taux de rencontre supérieur à 
1 ind./km. Le taux de rencontre dans la Rivière Hana (0,621 ind./km) est inférieur à celui observé 
par Kofron (1992) dans la Rivière Sinoé dans le Parc National de Sapo au Libéria (0,7 ind./km). 
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47% des crocodiles rencontrés ont une taille inférieure à 1,5m quand seuls deux spécimens 
(2,81%) ont présenté des tailles supérieures à 2,5 m. 
 

c. Régime Alimentaire 

L’analyse du régime alimentaire de C. suchus nous a permis d’identifier des restes de crabe, de 
poisson et d’un petit mammifère. Osteolaemus tetraspis consomme préférentiellement des 
annélides, tandis que le spécimen de M. cataphractus renfermait des larves d’amphibiens et des 
restes de poissons. Ces résultats sont très préliminaires. 
 

d. Risques 

Au cours des suivis réalisés, plusieurs menaces pour la survie des crocodiles ont été identifiées. 
Ce sont, entre autres, les engins de pêche, les implantations humaines, la chasse, la destruction 
des habitats notamment la végétation au abord des cours d’eaux qui sont des sites de ponte etc. 
Cette étude s’est principalement focalisée sur les engins de pêche et les implantations humaines.  
 
Le plus faible taux de rencontre des engins de pêche a été observé dans les rivières Hana 
(0,02/km) et Méno (0,03/km) du Parc National de Taï et la Rivière Goh (0,05/km) de la Forêt 
Classée Rapide-Grah (Tableau V). Les débarcadères sont le plus rencontré au Parc National 
d’Azagny (0,65/km) et à Buyo (0,51/km). Les taux élevés de rencontre des plantations sont de 
1,1/km le long de la Rivière Goh et 1/km le long de la Rivière Niounourou.  
 
Ces données suggéreraient que les engins de pêche constituent les principaux facteurs 
influençant la présence des M. cataphractus dans un milieu donné.
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Tableau II: Taux de Rencontre de Mecistops cataphractus par Site Visité. YS sont les « yeux seulement », les crocodiles que nous 
n’avons pas pu approcher pour ni classifier ni identifier. 

Aires 
Protégées 

Cours d’eaux 
Visités 

Nombre de 
Crocodiles 
Rencontrés 

Distance 
Parcourue 

(km) 

Taux de 
Rencontre 

(crocodile/km) 

No. 
d’Adultes 
(> 1.9 m 

TL) 

No. de 
Sous-

Adultes 
(1.0 – 1.9 m 

TL) 

No. de 
Juvéniles 
(< 1.0 m 

TL) 

No. de 
YS 

Parc 
National de 
Taï 

Hana 12 19,3 0,621 1 2 5 4 

Méno 13 10,5 1,238   7 6 
Parc 
National 
d’Azagny 

Bandama 01 30,5 0,032  1   
Marécages 01 5,2 0,192 1    
Lagune Ebrié 0 13,5 0     

Forêt 
Classée Port 
Gauthier 

Bolo 0 14,7 0     

Niounourou 1 11,6 0,086  1   

Forêt 
Classée 
Rapide Grah 

Rivière Goh 12 9,3 1,290 1 1 5 5 

Rivière Néro 0 11,1 0     

Forêt des 
Marais 
Tanoé-Ehy 

Lagune Ehy 4 9,6 0,416   3 1 
Marécages 0 1,8 0     
Rivière Tanoé 1 44,8 0,089  1   

Forêt 
Classée de 
Tiapleu 

Fleuve 
Cavally 0 27 0 

    

 
Lac de 
Barrage de 
Buyo 

0 23,1 0 
    

 Lac Fahé 0 26,7 0     
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Tableau III : Taux de Rencontre de Crocodylus suchus par Site Visité. YS sont les « yeux seulement », les crocodiles que nous 

n’avons pas pu approcher pour ni classifier ni identifier. 

Aires 
Protégées 

Cours 
d’Eaux 
Visités 

Nombre de 
Crocodiles 
Rencontrés 

Distance 
Parcourue 

Taux de 
Rencontre 

(crocodile/km) 

No. de 
Adultes (> 
1.9 m TL) 

No. de 
Sous-

Adultes 
(1.0 – 1.9 m 

TL) 

No. de 
Juvéniles 
(< 1.0 m 

TL) 

No. de 
YS 

Parc 
National de 
Taï 

Hana 0 19,3 0     

Méno 0 10,5 0     
Parc 
National 
d’Azagny 

Bandama 2 30,5 0,065  2   
Marécages 0 5,2 0     
Lagune Ebrié 5 13,5 0,370  2  3 

Forêt 
Classée Port 
Gauthier 

Bolo 4 14,7 0,272 1   3 
Niounourou 1 11,6 0,086   1  

Forêt 
Classée 
Rapide Grah 

Rivière Goh 0 9,3 0     

Rivière Néro 0 11,1 0     

Forêt des 
Marais 
Tanoé-Ehy 

Lagune Ehy 4 9,6 0,416  1 2 1 
Marécages 0 1,8 0     
Rivière Tanoé 0 44,8 0     

Forêt 
Classée de 
Tiapleu 

Fleuve 
Cavally 0 27 0 

    

 
Lac de 
Barrage de 
Buyo 

2 23,1 0,086 
  

1 1 

 Lac Fahé 4 26,7 0,149   4  
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Tableau IV : Taux de Rencontre de Osteolaemus tetraspis par Site Visité. YS sont les « yeux seulement », les crocodiles que nous 
n’avons pas pu approcher pour ni classifier ni identifier. 

Aires 
Protégées 

Cours d’Eaux 
Visités 

No. de 
Crocodiles 
Rencontrés 

Distance 
Parcourue 

Taux de 
Rencontre 

(crocodile/km) 

No. de 
Adultes (> 
0.9 m TL) 

No. de 
Sous-

Adultes 
(0.5 – 0.9 

m TL) 

No. de 
Juvéniles 
(< 0.5 m 

TL) 

No. de 
YS 

Parc 
National de 
Taï 

Hana 2 19,3 0,103  1 1  

Méno 3 10,5 0,285  1 2  
Parc 
National 
d’Azagny 

Bandama 0 30,9 0     
Marécages 4 5,2 0,769 1  3  
Lagune Ebrié 0 13,5 0     

Forêt 
Classée Port 
Gauthier 

Bolo 0 14,7 0     
Niounourou 1 11,6 0,086  1   

Forêt 
Classée 
Rapide Grah 

Rivière Goh 0 9,3 0     

Rivière Néro 0 11,1 0     

Forêt des 
Marais 
Tanoé-Ehy 

Lagune Ehy 0 9,6 0     
Marécages 5 1,8 2,77   3 2 
Rivière Tanoé 0 44,8 0     

Forêt 
Classée de 
Tiapleu 

Fleuve Cavally 
0 27 0 

    

 Lac de Barrage 
de Buyo 0 23,1 0     

 Lac Fahé 3 26,7 0,112  2 1  
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Tableau V. Taux de rencontre des activités humaines qui peuvent menacer les crocodiles. 
 Parc 

National 
d’Azagny 

Parc National 
de Taï 

Forêt des 
Marais 
Tanoé-
Ehy 

Forêt classée 
Rapide Grah 

Forêt classée Port 
Gauthier 

Forêt 
classée 
Cavally 

Lac Fayé Lac du 
Barrage 
de Buyo Hana Méno Néro Goh Bolo Niounourou 

  

Ta
ux

 d
e 

re
nc

on
tre

 
/ k

m
 

Débarcadère 0,65 0,31 0 0, 0,45 0,27 0,07 0,058 0,37 0 0,51 
Villages ou 
campement 0 0,2 0 0,82 0,18 0,27 0,7 0,05 0,10 0 0,21 

Plantations 0 0,17 0,23 0,23 1 1,1 0,03 0,82 0,47 1 0 
Engins de 
pêche 0,39 0,08 0,03 0,37 0 0,05 0,25 0,38 0,1 1,2 2,33 

Piste  0,9 0 0 0,29 2,3 1,02 0,03 0 0,54 - - 
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e. Quelques Photographies 

 
Fig. 2 : Spécimen de M. Cataphractus adulte mort dans un filet de pêche dans la 

Rivière Niounourou (Forêt Classée Port-Gauthier) 

 

Fig. 3 : Filet servant à la capture de lamantin et de crocodiles de grandes tailles, 
retiré de la lagune Ebrié, dans une zone bordant le Parc National d’Azagny. 
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B6. ETAPES SUIVANTES 

Les prochaines étapes du Project Mecistops sont les suivants : 
 

1. Formaliser un protocole de collaboration avec le Ministère des Eaux et Forêts et les 
partenaires de projet, y compris le Rare Species Conservatory Foundation, le Zoo 
National d’Abidjan, l’OIPR, SODEFOR, et la Direction de la Faune ; 

2. Continuer les inventaires dans les aires protégées, notamment dans les Parcs Nationaux 
de la Comoé et de la Marahoué, de même que dans cinq forêts classées du nord de la 
Côte d’Ivoire (Badenou, Guenteguela, Kani Bandama Rouge, Brassué, Gbanala) ; 

3. Initier une étude de radiotélémétrie en vue d’identifier les habitats préférentiels, les 
mouvements et les interactions entre les crocodiles, notamment pour les individus 
Mecistops sauvages qui ont la même taille des individus qui seront réintroduire ; 

4. Initier l’évaluation des communautés humaines vivant à proximité des sites potentiels de 
réintroduction en vue d’apprécier leurs rapports avec les crocodiles déjà présents et ceux 
qu’elles pourraient avoir avec les animaux réintroduits ; 

5. Poursuite de la formation des agents d’OIPR et autres partenaires sur le terrain ; 
6. Planifier des nouvelles recherches / programmes sur le terrain, qui inclut : 

a. Une étude en utilisant l’ADN « environnemental » pour faire les inventaires 
rapide et plus répandu pour le Mecistops, l’hippopotame pygmée, le lamantin, et 
le crocodile nain.  Pour mémoire, l’ADN « environnemental » est l’ADN laissée 
par les espèces dans la nature et qui pourrait être détecté dans les échantillons 
d’eau ou de sol, par exemple (Rees et al. 2014).  Il est utile pour la détection 
rapide des espèces sur un grand territoire et il n’exige ni une rencontre ni la 
capture des individus des espèces en question ;  

b. Une étude du régime alimentaire sera améliorée par l’utilisation des isotopes 
stables et des acides gras pour connaître la position trophique des différentes 
classes de taille ainsi que les chevauchements alimentaires interspécifiques ; 

c. Evaluer la possibilité de travailler avec les producteurs de cacao pour la 
conservation de crocodiles – « Croco Chocolat » !  Shirley et al. (2009) ont 
montré que les faux gavials peuvent nicher dans les plantations de cacao et il est 
donc envisageable de travailler en collaboration avec cette industrie pour la 
conservation de ces espèces. 

d. La recherche sur les autres especes, incluant le crocodile nain, les tortues d’eau 
douce et terrestre, et les pangolins. 
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